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. Quartier (suite) 

en grande partie aux bureaux sur le 
parking à ciel ouvert BelliardlVan 
Maerlant, construction d'un énorme 
immeuble de bureaux entre la rue 
Breydel et l'avenue d'Auderghem, 
construction d'un vaste ensemble à 
l'angle des rues Breydel et Belliard, 
construction d'un immeuble de bureaux 
de huit étages à l'angle des rues 
Belliard et de Pascale, extensions de 
l'hôtel Archimède, construction d'un 
hôtel rue Breydel, construction d'un 
hôtel entre la rue Belliard et la nouvelle 
rue à aménager près du Conseil des 
Ministres CEE, construction d'un 
immeuble à appartements (pour une 
fois) au coin de l'avenue Michel-Ange 
et du square Ambiorix. Et cette liste 
ne mentionne que les projets 
importants! 

La très forte concentration des 
bureaux des institutions de la CEE 
autour du Rond-Point Schuman est la 
cause principale des probLèmes du 
quartier! 

L'implantation des institutions CEE 
au milieu d'un quartier résidentiel avec 
la construction du Berlaymont a été une 
erreur très grave que presque tout le 
monde admet maintenant. Mais la 
Commission, le Conseil et le Parlement 
sont maintenant installés dans notre 
quartier, ce qui constitue un élément de 
fait qu'il est vain d'ignorer: ils y sont et 
ils y resteront. Le problème actuel est 
de savoir comment gérer le souhait, 
tout à fait compréhensible, de la 
Commission de regrouper vers le 
Rond-Point Schuman tous les services 
qui sont éparpillés dans plusieurs 
quartiers de Bruxelles et faire face aux 
besoins d'expansion futurs. 

Actuellement, les services de la 
Commission Européenne sont dis­
séminés dans des dizaines 
d'immeubles. En plus des immeubles 
situés aux alentours du Rond-Point 
'Schuman près de l'immeuble "Breydel" 
où sont installés les Commissaires, il y 
a une forte concentration de bureaux 
communautaires entre la chaussée 
d'Etterbeek et la petite ceinture. Mais 
il y a également des immeubles de la 
Commission à Auderghem, à Woluwe 
Saint-Pierre, à Etterbeek et à Evere. 
Cette situation pose des problèmes de 
gestion assez importants (courrier 
interne, organisation de réunions, 
etc.). 

Les promoteurs privés sont bien au 
courant de cette situation et ils 

Les habitants du quartier Nord-Est 
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tous ceux qui ont à coeur la défense de l'habitat 

ont la profonde douleur de vous faire part 
de la disparition des maisons 

rue Belliard du n° 230 au n° 246 

rue Breydel du n° 2 au n° 10 et du n° 14 au n° 18 
suite à un PPA adopté par la Ville de Bruxelles 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

l'exploitent: ils achètent des pâtés de 
maisons autour du Rond-Point 
Schuman, si nécessaire ils les laissent 
pourrir, et ils réalisent ensuite des 
complexes de bureaux. Par la suite, 
ces bureaux sont mis en location et les 
gestionnaires de la CEE ne peuvent 
évidemment pas refuser l'aubaine. Il 
suffit de voir ce qui se passe le long de 
l'avenue de Cortenbergh, rue Breydel 
et rue Belliard pour se rendre compte 
de l'efficacité de ce mécanisme. 

JI faut s'attaquer à la racine du 
problème. Pour régler le problème et 
faire face aux besoins futurs il faut 
prendre une décision claire quant à la 
création d'un ou deux pôles 
d'implantation des institutions 
communautaires complémentaires au 
Rond-Point Schuman. Ceux-ci 
devraient être suffisamment impor­
tants pour justifier la création de toute 
une série d'infrastructures commu­
nautaires (centre de conférences, 
cafétérias, crèches, tri postal, etc.) et 
publiques (surtout transports publics). 
En même temps, il devraient être 
réalisés de façon à éviter la 
monofonctionnalité qui est en train de 
s'établir aux alentours du Rond-Point 
Schuman. 

Nous ne proposons ici rien de 
nouveau ou de révolutionnaire. Dès 
1982, l'ARAU avait proposé la 
création d'un quartier pouvant 
accueillir des milliers de 
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fonctionnaires sur le site de l'ancienne 
gare Josaphat (entre le bd Lambermont 
et le bd Léopold III). Ce projet avait 
montré qu'il était possible d'y créer un 
quartier mixte doté de tous les 
équipements collectifs souhaitables: 
places, jardins, rues, théâtre et 
communications très faciles avec le 
Rond Point Schuman et l'aéroport de 
Zaventem. 

Actuellement, un pôle de ce genre 
s'est créé de façon spontanée à 
Auderghem entre l'autoroute de Namur 
et l'avenue de Beaulieu. Plusieurs 
immeubles y sont occupés par la Com­
mission et quelques services y sont 
apparus (marchand de journaux, 
guichet bancaire, crèche, cafétéria). 
Mais ce pôle est trop petit (environ 
1500 fonctionnaires), situé dans un 
endroit peu favorable (zone rési­
dentielle à proximité) et, surtout, ne 
permet pas d'expansions ultérieures. 

Le secteur privé ne peut se lancer 
dans un projet de cette envergure sans 
un signal clair ·des autorités bru­
xelloises au niveau de la régle­
mentation urbanistique régionale et un 
engagement sérieux des autorités CEE. 
Il faut que la Région ait le courage de 
prendre une décision dans ce sens et 
qu'elle engage des pourparlers avec la 
Commission. Une solution du type de 
celle que nous proposons satisferait 
aussi les exigences de cette dernière, 
car elle engendrerait un fort regrou­
pement des services. Deux ou trois 
pôles bien reliés constitueraient un net 
progrès par rapport à l'éparpillement 
actuel et remplaceraient avanta­
geusement un recentrage autour du seul 
Rond-Point Schuman qui ne serait 
possible qu'au prix de démolitions 
encore plus vastes que celles qui ont 
déjà eu lieu. 

Mais ni les autorités bruxelloises, 

Malheureusement, les autorités 
communales et régionales nous 
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LE PLAN REGIONAL DE DEVELOPPEMENT 

L'avant-projet de Plan Régional de Développement (PRO) a été approuvé en décembre 

demier par le Gouvemement régional. Il n'a pas encore été publié au Moniteur Belge. 

D'après les demiers renseignements il serait mis à l'enquête publique vers le 15 février 

1994 pour une durée de deux mois dans toutes les maisons communales de la région. Il 

faudra introduire ses remarques, observations et critiques dans ce délai par lettre 

recommandée. 

On ne sait pas encore concrètement comment sera organisée l'enquête publique et 

quelles initiatives la ville de Bruxelles compte prendre. En tout cas le GAQ en dialogue 

constant avec Inter-Environnement Bruxelles mobilisera toutes ses forces pour informer et 

analyser de façon critique les retombées d'un tel plan pour Bruxelles. 

Nous retenons quatre objectifs du PRO applicables dans notre quartier: 

1. � Mieux protéger le logement pour disposer de quartiers agréables à vivre; 

2. �Arrêter la diffusion des bureaux; 

3. � Adapter les déplacements à la ville, et non l'inverse; 

4. � Renforcer l'identité de la ville par la mise en valeur d'éléments de composition 

spatiale .contribuant à sa beauté. 

semblent incapables de changer de cap, 
de modifier les vieilles habitudes de 
laxisme et d'adopter une vision à long 
terme. En 1991, MM Thys et Picqué 
avaient pris position publiquement en 
faveur d'un regroupement des 
installations communautaires sur 
plusieurs pôles, mais par la suite ils 
semblent être revenus en arrière. Au 
mois de septembre 1993, le chef de 
cabinet adjoint de M. Charles Picqué 
déclarait dans une interview au journal 
Le Soir "qu'il était encore possible de 
réaliser 300.000 m2 de bureaux 
autour du Rond-Point Schuman" et 
que si les institutions communautaires 
avaient besoin de plus d'espace encore 
elles devraient aller le chercher dans 
d'autres pays. Ce monsieur ne semble 
pas se rendre compte que 300.000 
mètres carrés de bureaux (deux fois et 
demie /e Ber/aymont /) supplémen­
taires aux alentours du Rond-Point 
Schuman tueraient définitivement le 
quartier, que 300.000 mètres carrés 
supplémentaires ne suffiraient de toute 
façon pas à reloger autour du Rond­
Point Schuman tous les services de la 
Commission et que les décisions quant 
à la localisation des sièges des 
institutions communautaires se pren­
nent à un niveau qui dépasse la Région 
de Bruxelles-Capitale (de toute façon, 
s'il est concevable que de nouveaux 

organismes communautaires soient 
installés dans d'autres pays, il est très 
difficile d'imaginer que des services 
de la Commission puissent être 
transférés en France ou en Alle­
magne). 

... ni les autorités communau­
taires ne semblent vouloir agir. 

Tout aussi décevante est l'attitude 
des responsables de la CE. Leurs 
institutions ont élaboré et adopté un 
beau document sur la façon de 
développer les villes (le "Livre Vert 
sur l'environnement urbain"), mais 
par la suite le membre de la 
Commission chargé de sa politique 
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immobilière, M. Karel Van �~� 
Miert, a déclaré tranquillement que "Ie 
Rond-Point Schuman est, à long terme, �
le meilleur endroit pour les bâtiments �
de /a Commission", manifestant ainsi �
son peu de considération pour les �
conséquences qui en résulteraient pour �
le quartier. �

Le Plan Régional de Déve­�
loppement doit prendre pm.ition à ce �
sujet �

Pendant de nombreuses années, �
l'absence de décisions à long terme sur �
l'implantation des institutions commu­�
nautaires à Bruxelles était expliquée �
par l'absence d'un pouvoir "bruxellois". �
Maintenant cette excuse a disparu! �
Les habitants du quartier Nord-Est ne �
peuvent plus tolérer que le �
développement de leur quartier se fasse �
de façon si anarchique. Le GAQ ne �
comprend pas pourquoi les idées �
initiales de regroupement des insti­�
tutions communautaires sur plusieurs �
pôles multifonctionnels, selon le projet �
de l'ARAU ou un autre projet similaire, �
ont été abandonnées. Le Plan Régional �
de Développement constitue pour �
l'exécutif bruxellois l'instrument idéal �
pour mettre en oeuvre un projet du type �

de celui que l'on vient d'évoquer. Ne �
pas profiter de cette occasion �
équivaudrait à faire un choix explicite �
en faveur de la spéculation, de la �
destruction du patrimoine architectural, �
du chaos du trafic et contre �
l'habitabilité de la ville. • �

les grandes manoeuvres autour de la poste 
Vous l'aurez sans doute remarqué: la construction du nouveau bureau de poste 

de Bruxelles 4 va bon train rue Stévin. Le bâtiment de l'avenue de Cortenbergh 
devrait être évacué vers la fin de l'année; et que va-t-il devenir? Ben voyons ... 
nous sommes à Bruxelles! "doit être démoli! Fidèles à elles-mêmes, les 
autorités n'ont pas songé à une réaffectation pour ce remarquable bâtiment art­
déco: en pierre, brique et marbre et orné de vitraux. 

Après avoir assisté à la destruction de la moitiè de 1710t, sous les fenêtres 
mêmes de leurs bureaux, de nombreux fonctionnaires européens se mobilisent par 
centaines et adressent une pétition à M. Elio Di Rupo, ministre des 
Communications ayant la tutelle sur l'administration des postes ('le GAQ vient de 
remettre au ministre un premier paquet de plus de huit cent lettres). Le permis de 
bâtir (démolir) a déjà été signé '" mais tout n'est pas perdu. D'autres actions 
suivront dont nous vous tiendrons au courant. • 

Il est possible de contacter le GAQ en participant aux réunions mensuelles qui se tiennent le premier mardi de 

chaque mois, rue J. W. Wilson 21, à 20 h 15 ou en contactant le président de l'association Etienne Christiaens 

7330910 ou Fabio Colasanti 2994374 - 736 26 16; Christian Dekeyser, 504 63 93 - 736 56 16; Olivier 

de Lovinfosse 23057 19; Edith Nisbet 2307696; Andrés Sorin, 7324533; Ferdinand Snoy 7355829; Marcello 

Solazzi 7330928; Yolande Roosen 7369554. Het comité staat open vooral/e inwoners van de wijk ongeacht hun 

moedertaal of nationaliteit. Nederlandsta/igen zijn dus van harte welkom 1 Het GAQ vraagt evenwel om uw begrip voor 

het feit dat de vergaderingen in het Frans worden gehouden en dit om praktische redenen (meerderheid van Franstaligen en 
sterke vertegenwoordiging van andere taalgroepen). 
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Que veut-on faire  
de notre quartier ?  

C'est bien la question que les habitants se posent. Une 

ville vit et évolue, il est donc normal que de nouvelles 

constructions apparaissent. Mais la concentration de 

bureaux qui est en train de se réaliser dans notre quartier 

défie toute logique. Elle aboutira inévitablement à la 

paralysie du trafic, à la transformation d'une partie 
importante du quartier en un glacis de bureaux et à 
l'expulsion d'un nombre important d'habitants. 

Pour arrêter la détérioration de la qualité de vie du 

quartier, il est nécessaire que les autorités communales et 

régionales s'opposent à toute nouvelle implantation de 

bureaux dans le quartier. En même temps, elles devraient 

faire un choix clair en ce qui concerne l'implantation des 

institutions communautaires à Bruxelles. Le Plan Ré­

gional de Développement (PRD) que l'Exécutif est en train 

de définir constitue une occasion unique pour faire ces 

choix stratégiques et abandonner la politique des choix au 

jour le jour qui a été suivie pendant les derniers trente ans. 

Nous revenons au problème de l'installation des 

institutions communautaires et au futur de notre quartier 

non seulement à cause de la mise à l'enquête publique du 
PRD (voir encadré page 3), mais aussi en raison de deux 

projets immobiliers fous soumis à enquête publique à la fin 

de l'année 1993 par la Ville de Bruxelles: une tour de seize 

étages couvrant l'îlot LoifTaciturne/Joseph II/Chaussée 

d'Etterbeek et une de vingt-et-un étages entre les rues de 

Pascale, de Lalaing et la chaussée d'Etterbeek. 70 000 

mètres carrés affectés presque exclusivement à des bureaux. 

Elément très inquiétant, un de ces projets, la tour de seize 

étages, émane directement des autorités puisque le pro­

moteur n'est autre que la Régie des Bâtiments! 

Ces deux projets viennent s'ajouter à ceux que nous 
connaissions déjà et à ceux qui sont en cours de réalisation: 

trois gros complexes de bureaux le long de l'avenue de 

Cortenbergh, construction prévue d'un immeuble consacré 

(suite page 2) 


